	L'ordre règne à Varsovie.
Contexte : https://www.herodote.net/29_novembre_1830-evenement-18301129.php
Le 16 octobre 1831, interrogé sur la situation en Pologne, le ministre français de la Guerre Bastien Sébastiani déclare que la tranquillité règne à Varsovie, formule qui provoque la moquerie de l'opposition.
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Gérard, Jean Ignace Isidore (1803–1847), 1831 ; Source: Wikimedia Commons
	V Hugo, Actes et Paroles IV   BANQUET POLONAIS
ANNIVERSAIRE DE LA RÉVOLUTION DE POLOGNE
29 novembre 1852.

Proscrits de Pologne,
Vous prononcez mon nom au milieu de cette fête, destinée à honorer vos grandes luttes. Vous me faites appel. Je me lève.
Cette solennité m’est chère. Elle m’est chère doublement, et savez-vous pourquoi, citoyens ? ce n’est pas seulement parce qu’elle rappelle à nos mémoires votre héroïque réveil de 1830, c’est aussi, c’est surtout parce qu’elle glorifie une révolution, au jour, presqu’à l’heure où la servitude vote l’empire.
Oui, ceci me plaît, ceci me convient. Cette communion, à laquelle j’assiste, cette communion de la France exilée et de la Pologne proscrite dans un illustre souvenir, dans une date mémorable, a le haut caractère d’un acte de foi. Oui, citoyens, c’est au moment où il semble que les cercueils se ferment qu’il faut affirmer la vie.
Qu’aujourd’hui, ici, dans cette île, à l’instant où, en France, on salue empereur le bandit du 2 décembre, que vos voix généreuses, que vos paroles inspirées, que vos chants patriotiques répondent, comme un écho de la conscience humaine, à ces acclamations infâmes !
Et maintenant, permettez-moi de me recueillir en présence de la date qui nous rassemble et que je vois inscrite sur ce mur.
La Pologne ! le 29 novembre 1830 ! quelle nation ! quel anniversaire ! Citoyens, aujourd’hui, tout au travers de cet amas énorme de contrats exécrables qui constituent ce que les chancelleries appellent le droit public actuel de l’Europe, au milieu de ces brocantages de territoires, de ces achats de peuples, de ces ventes de nations, au milieu de ce tas odieux de parchemins scellés de tous les sceaux impériaux et royaux qui a pour première page le traité de partage, de 1772 et pour dernière page le traité de partage de 1815, on voit un trou, un trou profond, terrible, menaçant, une plaie béante qui perce la liasse de part en part. Et ce trou, qui l’a fait ? le sabre de la Pologne. En combien de coups ? en un seul. Et quel jour ? le 29 novembre 1830.
Le 29 novembre 1830, la Pologne a senti que le moment était venu d’empêcher la prescription de sa nationalité, et ce jour-là, elle a donné ce coup de sabre effrayant.
Depuis, ce sabre a été brisé. L’ordre, on a dit ce mot hideux, l’ordre a régné à Varsovie ! Ce peuple, qui était un héros, est redevenu un esclave et a repris sa souquenille de galérien. Des princes dignes du bagne ont remis à la chaîne ce forçat digne de l’auréole.
( …) Citoyens, buvons à l’idée qui ne meurt pas ! buvons aux peuples qui ressuscitent !
 Source:https://fr.wikisource.org/wiki/Actes_et_paroles/Pendant_l%E2%80%99exil/1852#IV_BANQUET_POLONAIS


Note : En 1852, la Pologne n’existe plus en tant qu’Etat, Les Polonais sont sous la domination des empires russes, austro-hongrois et prussiens.
Questions :
En quoi ce texte est-il un discours? A qui Vicor Hugo s’adresse t-il ? A quel titre ?
Identifiez le registre littéraire utilisé et sa visée. Pour cela vous devez-vous appuyer sur le contexte historique .
Pour rappel : utilisez une des cartes du manuel sur de thème de l'Europe des nationalités dans la 1ère moitié du XIXème siècle.
